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Ce JOURNAL parait tous les rinq ¡ours, avec sept gravurcs par mois: 
dont une «l'hommc. Prix de 1'al)onncmerit, 9 fr. pour Irois mois t 18 fr»' 
pour six mois, 36 fr. pour l'année. On paie de plus 5o c. par trimestre 
pour les depártemeos, et 1 fr. pour Félrangey. — On s'abonne au B u -
rcau du Petit Courrier des Dame*, rué Mcslée, n ° . affi"chez COLLIN 
D E PLAKCYjlibraire , feóülevard Montmartre , no. 2 5 ; P A I N -
P A R R E , PONTHEBU, au Palais-RoyM, M A R T I N E T , rué du Coo; 
St.-Honorc', et che¿ tous les libraires et directeurs des postes.Les lettre, 
paquets et envois d'argen l doivcnt etre envoy e's franes deport au Bureau. 

MODES. 

¿£S feLOÜSES, ou LA NOÜVEXUTÉi 

- J * 

Au bourg oü regne la folie , 
Un jour une blouse parut; 
Aussitót chacun accourut; 
Cbacun tlisait, qu'elle est ¡olie 

A b ! madaoie la nouveaute'. 
Demeurez daos notre patrie; 
Flus que l'esprit ou la beaute t 

Vous y futes tgujours cbc'rie. * 
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Lors la d ccsse, a tous ees fous, i 
Ke'pondít : Messieurs j 'y demeure; 

%^SS* 

Et leur donna reí rendet-vous 
7^ Le lendemain á'la mémeI héure. 

I Le lendemain elle parut 
, VVussi brillante que la veille; 

Le premier qui la recounut 
•S'ecria : Dieu ) comme elle est vieílle. 

Oul , se dit la gentille Emélíne, aprés avoír relu celle 
fabje allégorique--, oui voila bien l*image de la versatilité de 
líos goúls ; voilá bien la véritable critique de Hnconstance de 
notre caraclére. Cependant, ees grands philosopbes qu¡ blá-
ment avec tant de sévérrté la légerelédc notre esprit, ne 
sont-ils pas soumis eux-raémes a Pero pire de la mode? Tel 
o"u tet '^SvaWpfécepte, solfeen theorie, soit eu pralique, 
n est- ¡I pas souvcnt adopté par-cela seul qu'il est- d'usage de 
le siuvre ? H nons serait pent-étre facíle de leur . prouver 
qu'ils ont presqu'autant de mobilite" daos leurs jugemens, 
que nous en oflrons dans nos goáts; e t , á commencer par 
les (ems les plus recules de J'anliquhé, combíea de gen res -de 
systémes differens n^a-t-on pas vus se succéder ? Depuis le 
aage Platón, jusqu'au voluptueux Epicure; depuis le savaut 
Hypocrate, jusqu'au crannalogiste docteur Gall; depuis la 
bruyantc musújue de Quinault, jusqu'au délicíeux opera de 
Grélry et de Méhul, combien de doctrines et d'opiaions di-
verses n'a- t-on pas vues- s'établir parmi les hommes, saps 
qu'ils aíent pn eux-mémes leur fixer aucune supréraalie; et 
cependant, tous ees doctes savans, tous ees éternels censeurs 
de nos goúts veulent prétendre avoír quelques droits a ola— 
mer nos fanlaisies! Aujourd'huí méme « ce grave MU 5- ne 
s'avise-t-il pas aussi de trouver á rediré á nía légérelé; e t} 

I parce qu'il me vit hier encbautée de porter ,une blouse qui 
m'allait á ravir, íl crut devoir me donner une leeon salutaíre, 
en m'envoyant ce malin cette jolie feble sur la nouveaulé, 

• comme á peu prés on- pourraít envoyer u n théme á un jeune 
écolier. l ié bien! voici le partí que j'ai tiré de sa lecon : 
Aprés avoír long-tems'réfléchí sur ce sujet, et m'étre rap-
pelé quelques-unes de ees productíons líttéraíres et musi­
cales, qui ne doivent le cbarme de la npuveauté, qu'aux ac-
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eessoires dont on a su les embellir pour rafratchír leur an-
cienne origine, j'ai songé qn'il y avait aussi de jolies vieiU 
ieríes en modes, que nous avions eu tort d'abandonner, et 
qu'au moyen de quelques cbangcmens beureux, il nous se-» 
rait facile de reproduire, de maniere á les faire admirer en­
coré. A l'aide des riches variationa de M.Boíeldieu,la gotique 
cbausonnetle dWbkáfrd&la lune n'a-t-elle pas eu un su cees 
bríllant ? Le vieux théátre de Favart, exploité par nos ¡cunes 

. auteurs modernes, né leor a w » (>as donné l-idée de fiúre 
renaltre plusieurs jolis Cotfs duvillage? l ié bien ! me suis-je 
dit, reproduisonsánotre tour , sur un fond usé , une nouveHe 
et eharmaute garniture de robe : ees iégerá crevés, quí don-
naient á nos toilettes tant de fraicheur et d élégance, peuvent 
revivre encoré. 11 ne s'agit que de les uisposer d'une maniere 

. tout-á-faít origínale. Réfléchíssons bien á ce projee. 
Nous avons laissé la jeune Eméline se livrer á cette se ­

ríense oecupation, et le Lendemain elle nous a perraís de 
dessiner le rásultat de ses importantes recherches. Soit Teffet 
de la jolie gamiture y soit Üeffet du petit chapeau quí ajoutaít 
encoré á Víütpression píquante de sa physiouomie, Ernéline 
fut généralement admirée; mais sa modeslie ne la porta saos 
doute pas a croire qu'elie dúi ce triomplie liatLeur au seul 
pouvoir de sa toilette-. **•« 

— O a vóit tonjonrs des blouses, mais ¡leu* forme s'est 
perfectíonnée. On adopte a celle derniérement faite , uu pe­
tit collet. Ce collet, trés-étroit sur le devant de la poitrine , 
forme deux poíntes retombant sur les épaules, et se p ro -
longe de maniere a. Corroer aussí une pointe en se réunissant 
vers Touverture du dos- Ces collets sont brodés d'une ma­
niere analogue au bas de la blouse, mais presque toujours 
eusoie ou en laine de deux couleurs. 

— Les ceintures de cuirs ne sont pour ainsí diré plus ad-
mises; elles sontremplacées par un simple ruban. Lorsque U 
toilette est plus recherebée, la ccinlure est en acíer ou .en 
or. On a perfectiouné, d1 une maniere charmante, ces nou-
veaux bijoux. La grosse plaque quí sert d'agraffe, est taillée 
et fa^onnée avec le plus grand art. 

— La coupe des- corsages des robes habillées 3 différe 
peu de cellcs qu'on a deja vues. Le talent des couturiéres 
consiste á mincir la taille et a élargir la poitrine; et pour pro-
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9* 
duire cet effct, elles disposent les ere vés tres-bouffans, vers 
le haut du corsage, et trés-pincés vers le bas.—* Les garnir 
tures sont presque toutes formées pan des ruches de la méme 
étoffe que la robe. On les borde en liserés de couleurs 
tronchantes, et on les pose de maniere a former des zíg-zags 
ou des festous. — On voit toujours beau.coup de robes en 
barrege écossaís : les plus jolís sont rose et Llanc, blcue et 
Llaoc, etc. r 

—-I.es chapeaux sont de la plus grande símplicité : une 
belle paule, posee sur la tete saos aucuii ornement, est ce 
qui distingue la. véritable elegante. 

INSTITUYE* FRANCE. 

L'ACADÉAIIE francaise a tenu le 2^., la séance annuelle 
consacrée á la distribution des prix; elle a eu Tavantagc de 
décerncr de nombre-uses couronnes. Le prix de vertu a été 
partagé entre deux femmes, dont le dévouement est aussi 

•noble que leur élat est modeste. Helas! l'expéricnce nous 
prouve que Tindigencc et la vertu sont presque toujours rc-
fugiées dans le méme asyle. " A 

Le prix de p oes ie, dont le su jet était la restatiratíon des 
lettres atiribüée á Francois I c ' . , a été aussi partagé entre 
,MM. -Saintine et Ménéchet; on a remarqué dans leurs ou->-
vrages les véritables germes du talent. M. Théry jcune a 
obtenu Tacressit, et M. Bígnan une mention honorable. 

R1M. Malitourne et Patio se sont partagé le prix d'élo-
. quenre, ( I'L'íoge de Lesage ). La piéce du premier a été luc 
par M. Laya , et Fautre par M. Picard. Les lauréats ne de— 
vroni pis la 'ménic somme de reconnaissance á leurs lecteurs; 

J un a faft báillcr, et l'autre a su plaire; et loo ne-peut 
supp.oser qu'il n y ait pas le. méme degré de mérile dans 

-deux ouyrages qui ont été trouvés du nicme poids , dans la 
-balance, académíque. . K >iy tm 

Le príx extraordinaire de poésíe, dont le sujet est le dé­
vouement des niedecins franjáis, á Barcelonesa étéxemporté 

• par M. Ed. Alletz; sa;piéee a inspiré de l'intérét. • On y -a 
remarqué des vers . facílésyiet.des sentimensv d'liuniañité et 
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95 
de palriotísme, exprimes avec beauconp de graces. Le nom 
de Bailly a été entendu avec entbousiasme, et Fouvrage a 
été couverl d'applaudíssemens. 

Le premier accessit, ou plutót le second prix, puisque 
l'académie luí a consacré tífie mcdaille part ¡culi ere, a été ac-
cordé a M. Chauvet. La lecture des fragmens de Touvragc de 
ce jeune poete , a menté les suffrages de toule Passembléc, 
Le second accessit appartient á M. Pichald. 

Plusieurs piéces mentionnées ont aussi obtenu les hon-
neurs de la lecture, et ont produit de la sensatíon. L'atten-
tíon des amateurs a surtout redoublé j lorsque M. Duval est 
venu annoncer la lecture des fragmens d'une piéce envoyée 
au concours par une jeunc demoíselle de dix-sept ans , qui 
avaít restreínt le cadre de son poémc au devouement des 
sceurs de Ste.-Camillc. La galánterie franc.aíse et Vannonce 
flattcuse qui preceda cetle lecture, avaíent favorablement dís-
posé rauditoire : les premiers vers ont été vivement accueil-
lis; chaqué disiíque augmenta la satisfaclion, et les vraís 
connaisseurs n'ont pas été peu surprís de Sentir qu'ils accor-
<]aient á l'admíration, les applaudissemens qu'íls destinaient 
á Tindulgence. Tous les yeux des spectatcurs satísfaits, se 
sont bientot tonrnés vers une .¡eune et jolíe femme qui , ne 
pouvant plus cacher sa vive émotíon, s'appuyaít sur sa mere, 
e t , tremblant avec grace, semblait palpíter de plaísir, de 
crainte et de ¡modestic. Une scéne aussi inléressante porta 
I'enlhousiasme au plus haut degré : tout concourut á l'aug-
menter. Le célebre et spirituel auteur de la Filie d'Honneur, 
paraissaít se comploire á b*re les vers dc'M l l e . Dclphine Gay, 
avec toute la chaleur de l'ame et le prestige du talent. Les 
yeux, les oreilles) l'esprlt, ont été satísfaits a la fois, et la 
fin de cette agréable séance semblait ctre la féte du méritc et 
de la beauté, ^Á 

La critique a ses droits partout, ct nous allons obscrver.... 
On va nous diré: est-ce la toilette que vous vous di&posez á 
cntiqucr? Est-ce le costume de cette charmante adepte des 

JntiuseOT Non certes, non, quand á tant de gráces on 'reunít 
tarít de talent, on n'a de partiré que soi-méme; et quoique 
rassemblee", composée, en grande partie, de^emihés^éle"-
gantes, nous aít offert le moyeu de fSfrc de nombreuses ré* 
tlcxions sur la mode, nous avouons qu'aprés ayoir dépcint 
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le triompbe des talens, ¡1 ne nous est pas permis' dé parler 
de toilette et de mode; ce serait allier le profane aú sacre* 
Nous préférons d'aüieurs rapporter la conversaiíon tres-* 
succmcte d\me bonne mere dé famille, qui se trouvait placee 
assez pres de nous, pour ne pas nous laisser perdre un mot 
de son diseours : « Je scrais heureuse, disait-elle, bien lieur 
». rense, <le reconnaítre dans ma filie les gcrmes du talent, 
» unís a la bonté du caractére, et de voir en elle les charmes 
» de Tesprit rehausser l'éclat de la beauté; inais je craindfais 
» de lni faíre subir I'épreuve d'un triompbe acádémique. II 
» me semble qu'une jeune filie, exposée aiosí aux regards 
» avídes de la multitude, prend une legón d'assuraoce qui, 
» pour ainsi diré, déflore sa modestie. Une fcmme a droit, 
» sans doute, de prétendre aux suílVages publics; mais c'est 
>» a travers un voile qu'elle doit recevoir l'cncens », C'est 
ainsi que parlait cette bonne mere; nous ne parfcageons pas 
absolument son opinión, ct nous pensons qq'nne ¡cune per-
sonne douée des talens de M1U. Gay, peut et deit braver 
les en través des préjugés, qoand elle a l'espoir de se distín-
gucr dans la bailante carriére des Sapbo, áe& Corine et dea 
Dufrenoy. K ^ í r t « 

LITÍERATUR1L 

Publió par CH. N * * * ( I ) . 

* QtyÉnfQtífes^óíttes plus ou moínlflollfgs*, et d& *cxtraTCs~3e 
dívers ouvragcs rapporlant des traífí'lle vampi?rsme*?,rbn1*— 
posent le volume sous le titre d'Infernaliana. II ne manquera 
pas de lecteurs efe surtout de lee trices, par mi les nombreux 
abonnes des cabinets üttéraires. Les nourrices, au líeu de le 
louer, s'empresseront me* me de Facbeter et de l'apprendre par 
cceur, pour Faíre peur a leurs pelits marmol. 

v / i ) Un volanie i n - i a t avec figure á Vaqua-tinta, se vend chez 
p E Y t i g ú x , libraire» passage du Caire» Tv>. \%\. Príx : 2 fr. 5o c . , c t 
3 fr. > S c - par la poste. . 
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'Cet ouvrage convíent aux amateurs du terrible mervetf*. 
leuxi ilfait suite á Ihisloire des Vampires e t á tant d'autres 
livres Sur ce su jet, publiés ou a publier; (nuus disons i pu-
blier, car nous savons qu'un ouvrage de ce gcnre est fiera 
de la plinne d'un de xios écrvains les plus distingues.) Celui-
ci peut elre d'uo grand secours aux nárrate urs des veiilées 
de vülagc : nous conseillons méme aux doyennes de ees soireVs 
de s'en procurer au plus tót plusieurs excinplaJres, la leelure 
en sera écoutée volonüers, et laíssera des iraces ..profondes 
dans l'csprit de lcurs timorés auditeurs. 

Nous lerminerons cet article en recommandant Inferna-
liana et sa jolíe gravurc á Vaqua-tinta, aux personales qu¡ 
-aiment les hístoires de-spectres et de revenans; mais txt 
méme tems, nous leur dirons avec tout le sérieux deVai^teun 

« Comme íL est reconnu et demontre que les morís ne 
á peuvent revenir, et qu'íl n'y a jamáis eu de revenans, á 
»*jlus forte raison, doit-on étre assuré qu*il n'y a ni vam-
«ínires, ni spectres qui aient le pouvoir de nuíre-Xes ner-
» sonues d'un esprit solide, n'ont jamáis ríen yu de ,celte 
» sorte : des villagéoís ignorans, des esprits faibles et super-
* stitieux ont seuls été enrayes par deprétenduesapparitións".' 
. í •"» 4 4tt* ffi*\i<*¿l 3 ' U*. ilm\ MN I i *— 

SíLliO'í'^ í.:¡..'¡',-I { ---• 3 í.Ja c -- - - -> J t t W J t t f » SlfTflMM! 

TBÉAÍRES. 
WW i*. 

rPSTKSE 1HEVUE, 

Académie royale de Musique. — Reste dans l'ínactíon t 
tandis que tous les autres s'empressent d'offrir des nouveau-
iés au publíc. 

Pwrñisr-Thédtre-Francais* — A donné enfin une co­
medie nouvelle, intitulée les quatre Ages : Pouvrage se ves* 
sent du titre. l l y a , dans le cours de la vie humaiue , plus 
de faiblesse que de forcé; il en est de méme de la piece de 
M. de Merville. 

'Second-Tkéátre^jPrYtnfatsps^lie Pour el JeAf3entre¿ 
•seule nouveauté jouée dans le courant du mois, laisse le pour 
et'lfi-eonireHfc» dftre y mais le dernier l^émporte. 

Opera-Comigue. — Deux operas en trois acles, en un 
mois : il y aurait vraiment de quoi satisfaire les amateurs, 
si tous deux étaienl également bons. Le premier, Nadir et 
Sélim, n'a eu qu'un succés d'estime; mais il n'en est pas de 
méme du sccond, quoí qu'en dise un ténébreux fieomtej 
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dont tous les vosux auraient été comblés , si M. Planard eut, 
au Jieu d'emprunter quelques ñoras seuleraent, copié dans 
son poéme le slyle et les siíuations de Vendormante Élodie, 
Ce charmant auteur a eu le bou esprít d'écrire en franjáis : 
rhomme des prodíges luí donne tor t , il est vrai ; mais il 
n'en est pas de méme dn publie, qui a su apprécier l'uuvrage» 
et qu í , chaqué jour, donne raison á M. Planard. La musique 
de cet opera est délicieusc: elle est de M. Caraffa. ] 

Vaudeville. — Lurte contri sa roauvaise fortune, et la 
domptera si ractívité qu'H veut déployer ne se ralentit pas, 
Quelques nouveautés de plus, un peu moins de complaisance 
chez les membres'du comité, ponr leurs amis et leurs con-
naissances, et Ton ¡ouera, á ce theátre, d'aussi bonnes 
piéces que partoul ailleurs, pour ne pas dife meilleures-

Gymnasepramatique.-^lj^ petite merveilk quí jouaít a 
merveille dans la petite Lampe merveilleuse, estmalade. L'ad-
mínistration de ce théátre paraít vouloir reprendre son an-
cienne activité. Nous l'eogageons á continuer, comrae elle 
a faít daos ce mois, et á donner souvent des petilcs Lampes 
et des Veuves du Malabar* 

Varietés. — Que radmínistration tende e'ncore ses filets , 
comrae elle vient de le faire, et le publie s'y laissera prendre 
volontíers. 

Gaíté. — L'actívíté* de ce tbéálre ne se ralentit pas* Les 
surcés e t par conséquent d'excellentes recettes, couronnent 
ses eííorts. Le Paysan Picará est venu offrir son appui au 
M&vrtrier, qui n'en avait pas encoré besoinj et dans peu 
une autre nouveauté viendra les soutenir tous deux. 

Ambigu-Comique.— On diraít que Tadmínistration de ce 
théátre s'est assocíée avec les marchands de sífílets de Ja capí-
tale» et qu'afin de faire aller le commerce de ses nouveaux 
socíétaires, elle donne, a plaisir, de niáuvaisespiéces. 

. Porte Saint-Martin. — Le Lépreuxf malgrc la répu-
gnance qu'ii inspire, attírera la foule jusqu'á ce qu'uneautre 
nouveauté comble encoré les vceux de l'admíiiistralion, en 
satísfaisant le publie. 

Panorama Dramatiaue. — Contente des. succés d'Alí-
Pacba et de ragrandissemenf. de la salle, Fadminisiraüon de 
ce théátre se repose sur ses lauríers. Qu'elle ne s'y fie pas, 
ils pourraient se faner. 

Beprésentations pour la Saint-Louis. — Les théatres se-
condaires ont donué, pour la féte du R o í , une piéce de enr-
y^pnstance-

Imprimerie de DONDEY-DUPRÉ , rué St.-Louis, N°- 46* a u Maraís. 
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